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1
— Pourquoi n’ai-je aucune idée de la façon de le lui annoncer ?
Meg Anderson baissa les yeux sur sa petite fille endormie et se prépara mentalement à la conversation qu’elle devait avoir avec le père de son bébé.
— Tu es la meilleure avocate en droit des enfants du Texas, Meg. Tu trouveras les mots appropriés.
Stephanie Gable, son associée et meilleure amie, s’approcha d’Aubrey et la caressa affectueusement du regard.
— Il mérite de savoir que j’ai donné la vie à Aubrey, n’est-ce pas ?
Meg connaissait déjà la réponse à sa question, mais elle avait besoin d’en avoir la confirmation. Ne serait-ce que pour se donner du courage avant de partir à son rendez-vous.
— Oui, tu as pris la bonne décision, affirma Stephanie d’une voix pleine d’empathie.
Meg en fut touchée.
— Je n’ai pas le droit de la tenir à l’écart de son père.
— Je crois qu’en effet tu ne dois plus attendre. Si tu ne le fais pas pour toi, fais-le pour Aubrey. Ça va bien se passer, j’en suis sûre.
— Et si au contraire il la rejette ? demanda Meg, pleine d’appréhension.
— Eh bien, il s’en mordra les doigts le reste de sa vie, répliqua Stephanie sans hésiter.
Meg releva la tête pour croiser le regard de son amie.
— Oui, tu as raison.
— D’après toi, quelles seraient les pires paroles qu’il pourrait prononcer ? lui demanda Stephanie.
— Je n’ai même pas envie d’y penser, répondit Meg avec sincérité.
Cela faisait plus de dix ans que sa propre mère l’avait abandonnée et, même après toutes ces années, la plaie était encore ouverte.
— Dans ton métier, tu relèves tous les jours des défis plus ardus que celui d’aujourd’hui, et tu gagnes à chaque fois.
Stephanie avançait de bons arguments, mais Meg sentait le courage lui manquer comme l’échéance qu’elle s’était elle-même fixée approchait.
— Ce sont des défis professionnels mais, là, c’est différent. C’est personnel. De plus, Aubrey va bientôt avoir deux mois. Comment vais-je justifier le fait de ne pas lui avoir appris que j’étais enceinte et d’avoir attendu aussi longtemps pour lui annoncer la naissance du bébé ?
— S’il n’est pas capable de comprendre, alors il ne vaut pas la peine que tu t’inquiètes autant de sa réaction, rétorqua Stephanie dans un éclat de rire pour alléger l’atmosphère.
Meg esquissa un sourire, mais elle était toujours aussi tendue.
Si elle s’était préparée à plaider devant un tribunal, elle aurait été sûre de son fait. Mais, là, elle était loin de ses repères habituels.
— Bien, je constate que ma tentative de faire de l’humour est un échec, reprit Stephanie. Alors voilà ce que je te propose : j’emmène Aubrey au parc pour te laisser le temps de tâter le terrain et déterminer s’il est prêt à accepter d’avoir un enfant. À mon sens, tu avais de bonnes raisons d’attendre avant de le lui apprendre. Et il faudrait être fou pour rejeter une petite fille aussi adorable.
— Oui, complètement stupide, renchérit Meg en posant les yeux sur son bébé.
— Elle est parfaite.
Stephanie avait du répondant. Quand on échangeait des arguments avec elle, c’était quasiment impossible d’avoir le dessus. Elle était vraiment un énorme atout pour leur cabinet.
— C’est le plus beau bébé du monde, ajouta-t-elle. Ça serait vraiment incompréhensible qu’il la rejette.
Stephanie sourit en couvant Aubrey du regard. Il n’y avait aucun lien de filiation entre elles deux, mais Meg voyait en Stephanie un membre à part entière de sa famille.
— Oui, son père a le droit de faire partie de sa vie, déclara Meg à voix haute pour continuer à s’encourager.
Elle prit Aubrey dans ses bras. Sa fille n’était qu’innocence, la tenir contre elle la conforta dans sa conviction de faire le bon choix.
— Je serai avec elle au parc, tout près de votre lieu de rendez-vous, reprit Stephanie. Si tu me donnes le feu vert, je te rejoindrai avec la petite en quelques minutes. En revanche, si tu sens qu’il n’est pas prêt, tu n’auras qu’à lui proposer de la voir une prochaine fois.
— Tu veux bien m’envoyer un message la première ? Comme ça, ça me donnera un prétexte pour sortir mon téléphone. Sinon, il risque d’avoir l’impression que je le jaugeais avant de te demander de venir avec Aubrey, ce qui pourrait le vexer.
— Oui, bonne idée. Je ferai une ou deux fois le tour du parc puis je t’enverrai un message pour te demander comment ça se passe.
Stephanie prit son sac à main.
— Prendre l’air nous fera du bien à toutes les trois, et se promener au parc est très agréable à cette saison. En outre, à midi, c’est l’inauguration du sapin de Noël de la ville.
— Je suis sûre qu’Aubrey va adorer la balade. Et désolée de me montrer aussi nerveuse, mais c’est que cette période de l’année a toujours été particulière pour moi.
Ce n’était que partiellement vrai. Car elle refusait d’admettre combien revoir Wyatt Jackson après tout ce temps la bouleversait. Néanmoins, c’était la première fois que, pour elle, l’approche de Noël était synonyme de renouveau et d’espoir, pas de tristesse et de malheur. Cette année, la perspective de passer les vacances à prendre soin de sa petite fille adorée la comblait. Mais devoir annoncer à Wyatt qu’il était le père d’Aubrey et la crainte qu’il le prenne mal annihilaient ce sentiment de plénitude.
Stephanie lui adressa un regard plein de sollicitude.
— Je sais. En plus, en ville, l’ambiance est étrange depuis la mort de Mike Butler cet été. Tout le monde est à cran. Mais, petit à petit, les choses reprennent leur cours normal. Et je veux croire que, prochainement, le shérif arrêtera le coupable et que nous pourrons définitivement tourner la page. Toi, en plus, tu as un bébé, et donc une raison supplémentaire pour te concentrer sur ton avenir et celui de ta fille. Reconnais que c’est autrement plus stimulant que de se consacrer à autre chose qu’à des affaires judiciaires, de temps en temps.
Meg acquiesça. En effet, la ville avait été très affectée par la disparition de son plus célèbre et riche citoyen, assassiné sur le domaine de son ranch. Mais, pour elle, il n’y avait pas que cela. La période des vacances de Noël était associée à un autre souvenir douloureux qui remontait à l’enfance. Mais c’était trop pénible pour qu’elle en parle à qui que ce soit. Si elle le faisait, la tristesse et les regrets rejailliraient et auraient raison d’elle.
Elle reporta son attention sur sa fille, qui dormait. Si elle avait changé, c’était grâce à elle. Aubrey avait de véritables pouvoirs magiques, et elle espérait de tout cœur que Wyatt tombe lui aussi sous le charme. À cette dernière pensée, elle consulta sa montre. Cette fois, elle ne pouvait plus se permettre de tergiverser. Il était l’heure d’y aller.
Elle se leva et prit le sac qui contenait les couches d’Aubrey.
— Prête ? demanda-t-elle à son amie.
Quand, durant sa grossesse, elle n’avait plus été en mesure de conduire, c’est Stephanie qui l’emmenait chez le médecin. Et quand, peu après, son amie s’était séparée de l’homme avec qui elle partageait sa vie depuis deux ans et s’était retrouvée sans endroit à elle pour habiter, Meg n’avait pas hésité une seconde à lui proposer de l’héberger provisoirement. De là était née entre elles une amitié encore plus solide qu’avant. Et elle en était heureuse.
— Oui, je suis prête, répondit Stephanie.
— On va juste parler, se dit Meg à voix haute tandis qu’elle se dirigeait vers la porte.
Son petit SUV était garé sur le parking derrière le bureau.
— Tous les jours, je discute avec des gens de tous horizons, poursuivit-elle pour conjurer le mauvais sort.
— Et tu es la meilleure pour leur faire accepter tes arguments, renchérit Stephanie en verrouillant la porte du bureau.
On était vendredi, et elles avaient autorisé leur réceptionniste à partir plus tôt pour assister au coup d’envoi des fêtes de Noël.
— Mais si tu sens que ce rendez-vous tourne à l’impasse ou à l’affrontement, je serai tout près. Je peux te rejoindre en moins de cinq minutes, ajouta Stephanie.
Meg fronça les sourcils comme une horrible pensée la traversait soudain.
— Et s’il ne se souvient pas de moi ?
— Meg, ta relation avec lui date de moins d’un an ! se récria Stephanie. D’accord, tu m’as expliqué qu’il t’avait fait comprendre, dès le début, qu’il ne voulait pas d’une histoire sérieuse mais, de là à ce qu’il t’ait oubliée, il y a de la marge.
Et d’ajouter en agitant ses clés de voiture :
— D’ailleurs, je te suis avec ma propre voiture, comme ça, si au contraire vous revoir vous donne envie de renouer, je ne serai pas obligée de rentrer à pied avec la petite.
Meg faillit éclater de rire. Ça ne risquait pas d’arriver. Wyatt Jackson ne voulait plus rien avoir à faire avec elle.
— Il a quand même fallu que je lui envoie une dizaine de mails avant qu’il daigne me répondre, alors, même s’il se souvient de moi, le moins que l’on puisse dire c’est qu’il n’a guère manifesté d’empressement…
Meg déposa délicatement Aubrey dans le siège bébé de la voiture de Stephanie. La petite s’étira mais ne se réveilla pas. Elle avait eu un biberon environ vingt minutes plus tôt. Logiquement, elle ne réclamerait pas à manger avant deux bonnes heures, ce qui lui laissait largement le temps d’annoncer à Wyatt qu’il était papa, songea Meg en repoussant au plus profond d’elle-même sa culpabilité de ne pas l’avoir fait plus tôt.
Une fois assise au volant de sa voiture, elle regarda de tous côtés. Elle avait la désagréable impression d’être observée. Mais c’était sans doute une conséquence de son stress.
Elle leva les yeux vers son rétroviseur. Il n’y avait personne. Elle démarra le moteur.
Wyatt Jackson était un homme comme les autres, se répéta-t-elle comme un mantra. Ce n’était vraiment pas le moment de songer qu’il était intelligent, réussissait en affaires, et qu’il était extrêmement séduisant. Elle n’était même pas loin de penser qu’il était quelqu’un… d’exceptionnel. Peut-être parce qu’il lui avait offert, bien qu’involontairement, le plus beau cadeau qu’on lui ait jamais fait : Aubrey.
Elle jeta un nouveau regard dans le rétroviseur pour s’assurer que Stephanie était sortie de sa place de stationnement. Comme elle enclenchait la marche arrière, elle vit une forme apparaître furtivement dans l’angle de son rétroviseur extérieur.
Elle sursauta et enfonça la pédale de frein.
Qu’est-ce que c’était ?
Elle tourna la tête et vit un animal disparaître dans les taillis au fond du parking.
C’était juste un chat. À peine plus gros qu’un chaton.
Les mains tremblantes, elle serra le volant pour se calmer.
Elle n’avait aucune raison d’avoir peur.
Compris ?
Dans quelques semaines, ce serait Noël, mais Wyatt Jackson y était relativement indifférent. À cette fête familiale, il préférait les célébrations du nouvel an. Faire la fête, lâcher prise le temps d’une soirée, c’était davantage son style.
À ce propos, recevoir un mail de la superbe blonde avec qui il avait passé du bon temps un an plus tôt n’avait pas manqué de le surprendre. D’autant plus qu’après la fin de leur brève relation elle avait ignoré tous les coups de fil qu’il lui avait passés. C’est pourquoi, quand il avait reçu le premier message, il l’avait effacé sans même l’ouvrir.
Pour dire vrai, il avait passé la plus grande partie de l’année à s’efforcer de l’oublier. Pourtant, une partie de lui-même savait que c’était peine perdue, car le souvenir de sa peau douce était inscrit en lui au fer rouge. De même que son sens de la repartie et sa capacité à le faire rire.
Comme elle avait continué à lui envoyer des mails, il avait fini par ouvrir le dernier. Elle lui demandait de la rencontrer car elle avait une annonce de la plus haute importance à lui faire. Dans le même temps, l’avocat de Mike Butler l’avait lui aussi contacté pour qu’il vienne le plus vite possible à Cattle Barge. Mike Butler était un des personnages les plus hauts en couleur du Texas. Un propriétaire de ranch milliardaire assassiné sur sa propriété l’été dernier. Depuis, l’affaire faisait régulièrement la une des journaux du Texas.
Ed Staples, l’avocat de Mike Butler, avait paru très étonné que Wyatt sache déjà qu’il était le fils illégitime du milliardaire. Sans doute parce que Wyatt n’avait jamais cherché à prendre contact avec sa famille et encore moins, à la nouvelle de la mort de Mike Butler, à faire valoir ses droits en tant qu’héritier. À quoi bon ? Il était lui-même devenu un homme d’affaires à succès sans rien devoir à quiconque. Il n’avait pas besoin de l’argent de l’homme qui avait laissé tomber sa mère alors qu’elle était enceinte de lui.
À son arrivée à Cattle Barge, Wyatt avait immédiatement remarqué que la petite ville était encore envahie par les médias, même si la mort de Butler remontait à plusieurs mois. Son testament n’avait pas encore été ouvert et, selon les journaux, cela devait se produire la veille de Noël. Mais lui, il s’en fichait royalement.
Il remarqua qu’il serrait le volant plus fort que nécessaire. Il n’était pas de bonne humeur et n’avait aucune envie que cela affecte ses retrouvailles avec Meg. En outre, il doutait que les enfants légitimes de Butler l’accueillent à bras ouverts. S’il était venu à Cattle Barge, c’était avant tout pour revoir la belle blonde. Mettre les enfants de Mike Butler mal à l’aise, ce ne serait qu’une petite vengeance qui ne réparerait néanmoins pas le préjudice que le milliardaire avait causé à sa mère.
Sa mère l’avait élevé dans l’idée qu’il devait se considérer comme un Butler, mais il n’avait jamais éprouvé autre chose que du ressentiment envers l’homme qui l’avait lâchement abandonnée, elle, et ne l’avait pas reconnu, lui.
Wyatt haussa les épaules. Sa réussite, il la devait à lui seul. Aujourd’hui, alors que la vingt-cinquième succursale de sa chaîne de restaurants allait ouvrir, il n’avait besoin de l’aide de personne – et encore moins de l’argent de son père biologique. Il avait travaillé dur et était fier de récolter à présent les fruits de son labeur. Alors, non, il ne se sentait pas un Butler, et se retrouver confronté à ses origines ne lui faisait ni chaud ni froid.
La perspective de revoir Meg Anderson le troublait, en revanche. C’était pour se prouver qu’il n’avait pas besoin d’elle qu’il avait volontairement mis du temps à répondre à son dernier mail.
Mais elle avait piqué sa curiosité et il se demandait ce qu’elle avait de si important à lui dire. Ensemble, ils avaient passé de bons moments, de très bons moments, même. Et puis, elle l’avait laissé tomber sans prévenir, n’avait plus répondu à ses coups de fil. Il s’était demandé ce qu’il avait bien pu faire de mal.
Certes, il n’avait fait aucun mystère du fait qu’il n’était pas du genre à se lancer dans une relation durable et sérieuse. Il avait toujours été honnête sur ce point et il s’était convaincu dès le départ que, tôt ou tard, l’un ou l’autre mettrait fin à leur histoire. Sauf que, d’habitude, c’était lui qui partait en premier, pas l’inverse. C’était certainement pour cette raison que, près d’un an plus tard, le souvenir de Meg était encore aussi prégnant en lui.
Ils n’avaient pas été suffisamment longtemps ensemble pour qu’il souffre d’une véritable peine de cœur. Pourtant, depuis leur rupture, il n’était plus tout à fait le même.
Il alluma la radio et chercha la fréquence de sa station de country préférée. Il tomba sur une chanson qui racontait une histoire de séparation. Les paroles lui rappelèrent ce qu’il avait ressenti quand Meg l’avait plaqué. Sa mauvaise humeur empira.
Il chercha à se convaincre une fois encore qu’il se fichait de savoir ce que Meg avait à lui annoncer, qu’il se rendait à ce rendez-vous uniquement parce qu’il devait de toute façon venir en ville et que ça ne lui coûtait rien de faire d’une pierre deux coups.
Il se gara sur le parking du restaurant et ne s’attarda pas sur le fait qu’à mesure qu’il approchait de l’entrée son cœur battait plus fort. Que lui arrivait-il ? Il retombait en adolescence ? Si c’était le cas, la sensation lui déplaisait.
Il n’y avait pas plus d’une dizaine de clients dans le restaurant situé en plein milieu de Main Street. Il se rappela avoir vu une banderole qui indiquait qu’une cérémonie d’illumination du sapin de Noël municipal devait se tenir aujourd’hui à midi, ce qui pouvait expliquer ce taux de remplissage inhabituellement bas.
Aussi repéra-t-il immédiatement Meg, assise à une table au centre de la salle. Elle était encore plus belle que dans son souvenir. Quand elle le vit à son tour, elle lui adressa un sourire maladroit, qui pourtant suffit à le faire fondre.
Il lui retourna un petit salut de la tête, ôta son Stetson et s’avança.
— Merci d’être venu, dit-elle en lui indiquant la chaise en face d’elle. Assieds-toi, je t’en prie.
Elle semblait tendue, ce qui n’enlevait rien à la beauté de son visage. En revanche, il se prit à douter que ces retrouvailles se passent bien.
— Tu disais dans ton message que tu devais me parler de quelque chose d’important, commença-t-il d’une voix incertaine.
Il s’appuya contre le dossier de sa chaise, posa les mains sur la table et croisa les doigts. Quand il leva la tête, il fut frappé par la beauté des yeux de Meg. Des yeux d’un bleu limpide.
— Oui, c’est… important.
De longues mèches blondes tombaient sur ses épaules. Était-elle aussi belle un an plus tôt ? Oui, sans doute…
C’était le choc de la revoir qui lui brouillait l’esprit. Et faisait battre son cœur à tout rompre…
Quel dommage qu’elle n’ait cherché à le rencontrer que pour lui demander une faveur ! Car il ne pouvait s’agir que de cela étant donné son air soucieux. Que pouvait-elle bien attendre de lui ?
Avait-elle appris qu’il était le fils de Mike Butler ? Dans une petite ville comme Cattle Barge, rien ne restait secret très longtemps. Avait-elle des vues sur l’héritage qu’elle croyait qu’il allait toucher ? Si jamais c’était le cas, elle allait être déçue.
Une serveuse lui apporta un menu. « Hailey », lut-il sur le badge épinglé sur son corsage. Petite et brune, elle était le total opposé de Meg.
— Voulez-vous boire quelque chose ? lui demanda-t-elle.
— Non, merci, dit-il brusquement.
L’idée qu’il s’était mise en tête ne le quittait plus et il sentait que la conversation avec Meg serait très courte : elle allait lui formuler sa demande, il lui répondrait non et ce serait terminé.
— Je ne vais pas m’attarder, ajouta-t-il.
— Vous êtes sûr ? insista la serveuse en lui souriant.
— Oui, parfaitement sûr, rétorqua-t-il.
— Si vous changez d’avis, faites-moi signe, dit la serveuse qui s’éloigna en faisant la moue.
En face de lui, Meg avait baissé la tête. Elle semblait blessée par son attitude, et il sentit une nouvelle émotion le traverser. Des remords ?
— Allez, vas-y, dis-moi ce que tu as à me dire, lui lança-t-il sans dissimuler son impatience.
Meg soupira et fit un geste de dépit. Elle chercha son sac à main des yeux.
— Tu sais quoi ? répliqua-t-elle en relevant la tête. On va oublier que je t’ai demandé de venir.
— Comme tu veux, fit-il en haussant les épaules.
Il se leva et, tournant les talons, se dirigea vers la sortie.
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Comme a regret, Melissa s'arrache des bras de Dex. Pas
question pour elle de succomber a nouveau au charme
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